
L'EXTENSION DU MOUVEMENT DE GRÈVE 
•M «I des loisirs 

Je rencontrai Raymond DUMOULIN 
La Bourse du Travail voulait être repré
sentée Jusqu'au bout. 

Un ocarina louait une valse au loin. 
— Demain il y aura des accordéons. 

On jouera au football. Dans le temps 
Je Jouais inter-gauche au R. C. de Sain-
ghm-en-Melantors Je m'y renettrais 
vite. Encore que le ballon soit plus dif
ficile à bloquer qu'un boulon. 

— Vous danseres entre hommes ? 
— Ca manquera évidemment de char

me Quel dommage qu'il n'y ait pas de 
femmes 

Je pensai : 
— Est-ce tellement dommage ? 

Jeux et parlottes 
Dans le magasin général on joue à la 

belote : 
— Cinquante t t belote. Je Joue atout 
— Qu'est-ce qu'il a dans les mains 

€ c h u la ». 
— Tu devrais aller voir à t'maison si 

ta temme dort toute soûle. 
On plaisantait- On chantait. On racon

tait des histoires. On parlait sports : 
— Si Bigot :\vait pu jouer en fin de 

saison. l'O. L. serait cha npion 
— Si on n avait pas favorisé le Racing. 

Pivrs aurait la Coupe. 
De jeunes imberbes assis sur un pylône 

d'acier regrettaient un peu — encore 
qu'ils s'en défendissent — leurs rendez-
vous manques 

Les rêves dans le silène* 
— Tout le monde t mangé ? 
— Ca va. ca va... 
— Demain on organisera le ravitail

lement collectif. Il y aura des t cabots 
, d'ordinaire » Deux mille cinq cents 
bouches a nourrir, ce n'est pas rien. Les 
syndicats, la Bourse et les municipalités 
de Lille et d Hellemmes y participeront. 

Voila des communistes. De quoi par-
lent-il ? De politique, pardi ! 

— Front populaire.. Duclos, Thorez, 
Blum.. . 40 heures... C. G. T... 

Le temps passait vite pour ceux-là. 
Mais la nuit est longue et l'aube est 

glaciale. 
J'ai fait quatre belotes, cinq manilles 

et deux piqueta. 
J'ai « toudis » perdu • 
Vers trois heures du. matin. Je suis 

parti. 
En laissant l'usine derrière moi. J'y 

laissais le silence de près de trois mille 
ouvriers end-rmis. Des rêves d'or mon
taient de l'espoir qui était né dans leur 
cœur. 

A. L. 

DANS LA MÉTALLURGIE 
LA GRÈVE GAGNE 

LES 1.100 OUVRIERS 
DE LA COMPAGNIE LILLOISE 

DES MOTEURS 
Hier, de bon matin, on apprenait qu'i-

mifant l'exemple de l'Usine de Fives. les 
1.100 employés de la Compagnie Lilloise 
des Moteurs, rue Gutenberg, a Fives-

Aux Etablissements Meunier 
à Fives-Lille 

A 17 h . hier, peu de temps avant la 
sortie du personnel, les 80 ouvriers et 
employés des Chaudronneries Meunier 
(rue Francisco Ferrer» arrêtaient eux 
aussi le travail et... se croisaient les 
bras. Les délègues responsables eurent 
vite fait d'organiser le piquet de grève 
et de faire prévenir les familles, dont 
les femmes et enfants venaient peu 
après se présenter à l'entrée grillagée 
de l'usine avec ravitaillement et... cou
cher 

DANS LE TEXTILE 

A LILLE 
Le mouvement de grève s'est étendu 

dés mercredi matin à plusieurs filatures. 
Chez Paul Le Blan, dans les deux éta

blissements, rues Fontenoy et de Mul 
house. groupant 1.100 femmes et 100 
hommes, on a fermé les portes à la pre
mière heure. Partout règne le plus grand 
entrain. Les femmes surtout ont un mo
ral excellent et chantent presque conti
nuellement. Seuls les hommes couche
ront cette nuit à l'Intérieur de l'établis
sement. 

Un Groupe de trrcvïstrs 
de l'Ebévisterie LEHOUCQ 

face a l'Octroi d'HELLEMMES 
Chez Delebarrc Mallet. rue des Monta

gnards. 400 manifestants font stoïque
ment la grève ries bras croises et là aus
si, passeront la nuit. 

La situation est la même chez Barrols. 
rue de Lannoy. a l ivrs ou 200 ouvriers 
et ouvrières sont en grève. 

A la Cotonniere de Fives (700 grévis
tes i et à la Retordene Delesalle. à Fives 
également '300 grévistes i le moral est 
excellent et l'arrêt du travail s'effectue 
dans de bonnes conditions. 

Les- « oros croises stoiqucmrnt daim la cour des Chaudronneries 
1ER, a FIVES-LILLE. 

Lille, s'étaicn' mis en grève dès leur 
arrivée a 7 h. 30. La veille deux tentati 
ves d'arrêt du travail étaient restées 
•ans résultat positif 

Bientôt. MM BOURNETON, secrétai
re de la Bourse du Travail et ROOSE, 
secret aire du Syndicat des Métaux 
étaient accueillis avec joie par les gré
vistes. Un cahier de revendications fut 
élabore. Ces revendications sont les mê
mes que pour l'Usine de Fives a deux 
différences près : Salaire de base de 
1.50 pour les apprentis : suppression de 
l'actuelle méthode de travail (petit pa
tron et carton-minutes i 

A ce moment, les employés décidèrent 
d'adhérer a la grève. Peu après 10 heu
res les représentants du syndioat et une 
de'.* cation du personnel étaient mtro 
duits dans le bureau du directeur. M 
PILLEVERDIER. qui n'accepta de dis
cuter qu'avec ses ouvriers. Devant .ce re
fus la délégation se retira. 

Un meeting s'orzanisa. M ROOSE in
forma le personnel de la réponse patro 
nale puis M BOURNETON commenta 
longuement le sens du contrat collectif. 
Invita les derniers hésitants à se syndi
quer et tout le monde à résister energi-
quement Jusqu'à complète satisfaction. 
en obéissant strictement aux quatorze 
militants responsables qui venaient d é 
tre délégués. 

Une vibrante « Internationale » clô
tura cette manifestation. 

A partir de midi se déroulèrent de pit
toresque- sren*s de ravitaillement A 
notre connaissance un cafetier voisin, 
distribua à lui seul soixante-dix rations 
de « fayots ». 

En dépit de l'interdiction de laisser 
entrer ou sortir .quiconque, le directeur 
de : 'et r Glissement put s'éloigner en voi
ture sans aucune résistance. 

A 13 h 30. une équipe, forte d'une cin
quantaine d'unités, vint prendre le «tra
vail ». c'est à-dire qu'elle se mélangea 
avec les autres camarades tandis qu'un 
appareil de T S F . , ingénieusement bran
ché divertissait les grévistes 

L'apres-midi s est déroulé dans le cal 
me et la nuit, là comme ailleurs, on a 
couche stoïquement sur place. 

81gnalons encore qu'au « Onraee Peu
geot ». rue d'Artagnan. derrière l'établis
sement, les cinquante ouvriers se sont 
mis en grève dans la matinée et ont reçu 
la visite de M. Boumeton. secrétaire de 
ta Bourse du Travail. 

En principe, le patron accepte toutes 
les revendications mais la prime à la 
production devant être Incorporée dans 
les salaires, la Direction a.,précisé qu'au 
moindre arrêt de travail, il y aurait mise 
& pied. 

Dans ces conditions la grève continue. 

Chez Wauquier 
A 13 a.. 1*£ cinquante ouvriers em

ployés aux établissements Wauquier et 
Compagnie, boulevard Victor-Hugo, dé
clarèrent vouloir cesser le travail et sina-
tallèrent dans, l'établissement. 

Apres une intervention de M ROOSE. 
secrétaire du syndicat des métaux, les 
revendications furent acceptées à l'excep
tion du contrat collectif 

JEu conséquence, la greva a continu*. 

A LOMME 
ET MONS-EN-BARŒUL 
A Lomme, aux Usines Fremeaux. qui 

n'occupent plus maintenant qu'un per
sonnel de 160 ouvriers et ouvrières, la 
grève a commencé à 13 h. 30. 

M VERECKE. trésorier du Syndicat 
du Textile, est venu haranguer les gré
vistes, puis un délégué. M. KELLE. a 
pris la parole pour exhorter tout le mon
de au calme et a la patience. 

Pour passer le temps divers jeux ont 
été organises : balle, fléchettes, etc. La 
non plus on ne s'ennuie pas 

A la même heure, les 284 ouvriers et 
employés de la Filature Delebarrc à 
Mons-en-Barœul, arrêtèrent tout travail. 

se passait ailleurs, où en gênerai, les 
directeurs enregistrèrent stoïquement. . 
l'état de faits, M. Lehouck. lui. montra 
sa mauvaise humeur 

Les ouvriers durent faire appel au 
concours de leur secrétaire syndical. M. 
BEVAERT. ainsi qu'à M. Eugène GUIL 
LOTON, secrétaire général de la Bourse 
du Travail, pour présenter au patron, 
la liste des revendications. La princi
pale consiste en une demandé d'aug
mentation de 35 %. M. Lehouck s'y re
fusa purement et simplement. 

Un meeting suivit. MM. GUILLOTON 
et BEYAERT y prirent la parole. 

A 18 h... le directeur fermait lui-mê
me les portes de son établissements. Les 
ouvriers avaient heureusement pris leurs 
précautions et peu après, par une sor
tie clandestine, les grévistes pouvaient 
envoyer cycliste et commissionnaires 
chercher le ravitaillement et le coucher. 

2.170 OUVRIERS 
SONT EN GRÈVE 

dans les trois Usines 
de Lesquin 

Le mouvement de grève s'étend main
tenant dans la banlieue lilloise. Hier, à 
10 h. 10 exactement, un coup prolongé 
de sirène, suivi d'autres coups de sifflet 
donnait le signal d'arrêt dans le travail 
du personnel des Aciéries d'Haisnes-
Saint^Pierre. à Lesquin. Une heure 
après, la grève des bras croisés attei
gnait l'Usine Alsthom et. à midi 15. la 
Porcelainene. elle aussi, était touchée 

Ainsi donc, pour la seule commune 
industrielle de Lesquin. on compte 2.170 
grévistes, ainsi repartis : 730 à Haisnes-
Saint-Plerre. autrement dit à la « Mé
tallurgique », 1.200 à l'Alsthom (fabri
cation de matériel électrique) — ces 
deux établissements étant séparés par 
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sortie pour personne et pas de visiteurs. 
Les ouvriers sont ches eux et ne veulent 
pas être dérangés, sauf lorsque des 
« amis » viennent pour parler aux diri
geants responsables. Les ateliers sont 
morts ; plus de ronflement de moteurs 
plus de trafic, plus de bruit des mar 
teaux pneumatiques qui viennent réson 
ner dans les oreilles. Dans les bureaux 
les machines à écrire des petites dacty
los ne tapent plus : les machines à cal
culer sont remisées ; les planches à 
dessins sont vierges et les bureaux des 
employés sont transformés en tables de 
Jeux... 

Pour tous, employés, dactylos, ou
vriers, manœuvres, contremaîtres, dessi
nateurs, surveillants, c'est légalité la 
plus absolue. Un citoyen est un citoyen ; 
tout, en somme, est standardisé 

... Et on ne s'ennuie pas trop 
Dans les cours d'usines, les Jeux s'or

ganisent. Tandis que les femmes... pa-
pottent (elles pourront aujourd'hui tra
vailler les ouvrages de broderie ou de 
couture apportés i. !*.s Jeunes gens s'a
musent à la balle. Bientôt — si la situa
tion dure, on verra se fonder des clubs 
Si, sur les vastes pelouses gazonnees qui 
séparent les ateliers, pelouses transfor
mées en stades, on pourra sans nul dou
te assister à des compétitions sportives 
passionnantes. On peut être « gréviste ». 
mais 11 faut encore savoir passer le 
temps, il faut quand même de la vie et 
de l'activité... Pour cela nos ouvriers du 
Nord, toujours très entreprenants, s'or
ganisent... 

Déjà hier, dans la cour de la Porce-
lafherie de Lesquin, on pouvait voir cette 
jeunesse bruyante défiler dans la cour 
en cortège derrière une sorte de tam
bour-major portant un semblant de ba 
lai. Ils étaient quinze ou vingt tapant 
les uns sur un vieux bidon bosselé, les 
autres sur une bouteille, marchant au 
pas en chantant 

Plus loin, la Symphonie de l'Alsthom 
donnait une répétition — répétition qui.. 

ailleurs, toutes les mêmes. 
A la « Métallurgique » pourtant, au 

programme d'ordre général s'en ajou
taient d'autres : 

1. Augmentation du prix des pièce; 
jusqu'à concurrencé d'un boni de 30 % : 

2. Pale le samedi et arrêt des comptes 
le Jeudi soir ; 

3. Paiement de la demi-heure de net-
toyage ; 

4. Congé de 8 Jours à 6 mois de pré
sence et de 15 Jours à un an de pré
sence ; 

5. Autorisation aux retardataires de 
moins d'un quart d'heure de pouvoir 
prendre immédiatement leur travail (en 
déduisant naturellement le quart d'heu 
ro de retard i ; 

6. Suppression des dix minutes supplé
mentaires de casse-croûte pour les deux 
équipes. 

Ces quelques revendications jointes 
aux autres ont été présentées à 14 EL 30 
à la direction des Usines d'Haisne-Saint-
Pierre qui a promis aux représentants 
du personnel de les transmettre sans 
tarder au Conseil d'administration. 

Une assemblée des ouvriers se tint en
suite dans un des ateliers. 

Tout est calme 
Dans ces usines, là où il y a des fem

mes, des enfants et des vieillards, à la 
Porcelainerie, entre autre, l'autorisation 
de sortir le soir fut accordée par les dé
légués responsables. Chaque cas d'es
pèce — celui d'un malade — par exem
ple, fut examiné avec bienveillance. Au
cun heurt, aucun conflit ne fut enregis-
tre. A l'Alsthom. même, sur le désir 
exprimé par le chef du personnel, les 
employés comptables furent même auto
risés à reprendre leur plume, afin d'éta
blir les fiches de paie du personnel 
C'est assez dire que dans les Usines de 
Lesquin la première Journée de grève se 
déroula d'une façon digne. 

L arriver des Délégués de FUnUm Locale des Syndicats ut de. la Bourse du 
Travail de LILLE à la Préfecture du Nord . on voit, de gauche à droite : 
MM GAUTHIER, de la CA. des Métaux . Eugène GUILLOTON, Secrétaire 
Général de la Bourse du Travail et de l'Union Locale ; ROOSE, Secrétaire 
du Syndicat des Métaux, et Rmmond DUMOULIN, Trésorier de l'Union 

Locale de Lille. 

Lille et environs (65, Rue de Douai > i 
nous signale qu'une collecte effectuée ! 
hier a produit une somme de 2000 fr.. ! 
somme qui sera remise aujourd'hui au S 
Comité Central de grève 

Des vivres recueillis ont été en outre | 
distribues dès hier soir aux grévlstea de 
l'Usine de Fives. 

A la Bourse du Travail 
des syndicats libres de Lille 

Le Conseil de l'Union locale des Syn
dicats libres de la région de Lille, réuni 
le mercredi 3 juin, à 20 h., à la Bourse 
du Travail. 1. rue Saint-Génois : 

Après avoir examiné le mouvement de 

grève qui se développe dans plusieurs 
corporations, métallurgie, textile, etc. 

Rappelle aux conseils syndicaux inté
resses la nécessité : 

1" De suivre l'évolution de ce mouve
ment dans leur profession respective ; 

2' D'intervenir auprès des Syndicats 
aflilies a la C.G.T, en vue de consti
tuer des cartels mter 
trer en pourparlers avec les organisa
tions patronales dans le but d'an 
la conclusion de contrats collectifs ré
glant les conditions de travail sur des 
bases meilleures ; 

3" De demander aux pouvoirs publics 
d'intervenir afin dobtenir un accord fa
vorable pour tous. 

A HELLEMMES 
A Hellsmme», toutes les filatures sont 

en grève. 
Chez Laurent-Dufour. le personnel 

soit 500 personnes, a cesse tout travail 
a partir de 13 heures M Bourneton. se 
cretaire de la Bourse du Travail et Mar-
tha De.sruniaux. membre de la Commis
sion admimsirativr du Syndicat du Tex
tile, ont oigani.se vin meeting a l'issue 
duquel une délégation forte de 20 unîtes 
a présente a la direction lin cahier de 
revendications comportant 15 points es 
sentiels, notamment une augmentation 
de 20 '•. un salaire minimum de base de 
2.55 : prime de vie rhere pour devidage 
de 1.40 au lieu de 0.75. 

La Direction n'accepta aucune dis
cussion. 

Vers 10 h. 30. les 60 employés de la 
Cotonniere d'Hcllemmcs. rue Sadi-Car-
not, cessèrent le travail, maintenant 
'.'occupai ion d"s usines. A 14 h., ceux de 
la même société, employés au nombre de 
450. rue Chanzy. prirent la même déci
sion. 

A 11 h. 50. le personnel de la « Retor-
derie d'Hellemmes ». impasse Delesalle. 
cessait le travail On compte dans cet 
établissement 500 ouvriers et employés. 

Les ouvriers auront a leur disposition 
le chauffage, l'eau et l'électricité pour 
passer la nuit, chez Les Anglais, ainsi 
quil a été décide après une interven
tion de Mme Martha Desrumaux. 

Par milliers et d'une façon générale, 
toutes les filatures de la rue Faidherbe 
sont en grève. 

DANS LES AUTRES 
INDUSTRIES 

Aspects de grève dans 
EN HAUT : Les* ouvriers des usines 

i de l'entrevue de leurs délégués avec 
AU MILIEU : On a le sourire à 

s'cmiuic cas davantage aux Usine* 
la voie ferrée Lille-Valenciennes — et 
240 a la Porcelainerie (fabrication de la 
Limoge i 

Tout est maintenant... 
standardisé... 

Déjà, lorsqu'on pénètre au cœur de 1K 
Cite, la rue communique une impression 
de ce qu\;st cette grève des bras croisés 
La foule qu'on y voyait déferler à l'heu-
r- du déjeuner ou de sortie des usines 
est disparue Les femmes sont sur le 
seuil de leurs portes , elles discutent et 
commentent les événements. Aux en
trées des usines les piquets de grève sont 
à cheval, sur les règlements. Pas de 

les usines de LESQUIN 
d'HAISNES écoutant le compte rendu 

les représentants deun direction, 
la Porcelainerie et EN BAS : On ne 
Alstliom. 

se répétera tant que durera la grève. 
Aujourd'hui, l'orchestre-Jazz emplira 

les ateliers de son instrumentation cui
vrée et fournira ainsi une salutaire di
version aux « bras croisés »... 

Le soir après le diner froid pris en 
commun, tout comme au régiment au 
cours d'un exercice en campagne, les 
hommes enveloppes dans des couvertu
res de laine apportées par leurs femmes 
et enfants, ont repris possession de leurs 
ateliers et. serres l'un sur l'autre, a même 
le sol, quand on ne pouvait avoir de 
paille, ils ont dormi ou. plutôt, ils ont 
essayé de dormir ! 

Les revendications 
Elles sont à Lesquin, ce qu'elles sont 

UNE RÉCEPTION 
des Syndicats Ouvriers 

à la Préfecture 
Mercredi, à 11 h. 30. M. Fernand CAR-

LES, Préfet du Nord, a reçu sur convoca
tion dans son cabinet. MM GUILLO
TON. secrétaire général de l'Union Dé
partementale des Syndicats Ouvriers ; 
DUMOULIN, trésorier de la Bourse du 
Travail de Lille ; ROOSE, secrétaire du 
Syndicat des Métaux ; GAUTHIER, 
membre de la CA. des Métaux. 

M. le Préfet, après avoir pris connais
sance de la situation, a exprime le désir 
d'intervenir auprès de la Chambre Svn 
dicale de la Métallurgie pour tenter une 
médiation 

M. GUILLOTON a répondu au Préfet 
en lui expliquant que le mouvement ac
tuel est la conséquence normale de l'au-
mentation de puissance des classes ou
vrières à la suite du résultat des élec
tions législatives et de l'unité syndicale 
réalisée. 

A la suite de cette entrevue, le Préfet 
garde l'espoir que les patrons accepte
ront de discuter l'ensemble des revendi
cations avec le syndicat ouvrier. 

Une déc lara t ion d e M. Guiiloton 
A la sortie de la délégation. M GUIL

LOTON a fait la déclaration suivante : 
« Le mouvemeent actuel a pour but 

d'appuyer nos revendications d'ordre gé
néral : conventions collectives, salaires, 
semaine de 40 heures, congés payés, etc. 

» Nous voulons, surtout, que les pa
trons de la métallurgie qui. Jusqu'ici, se' 
sont toujours refusés à discuter avec les 
organisations syndicales ouvrières, re
connaissent celles-ci. 

» En somme, l'exemple de Paris a dé
teint sur Lille et la région, et ce mou
vement de grève apporte la preuve de 
notre unité syndicale et de la force qu'el
le représente. 

» Il est désirable qu'il s'établisse un 
contact entre les organisations patrona
les et les organisations syndicales ou
vrières, et qu'on examine nos revendica
tions. 

» M. le Préfet nous a demandé d'invi
ter les grévistes à rester calmes. Nous le 
faisons d'autant plus volontiers que les 
ouvriers métallurgistes n ont eu nulle
ment l'intention de recourir à la vio
lence... » 

UNE RÉCEPTION 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

DE LILLE. A LA PRÉFECTURE 
A 15 h. 30, M. Fernand Caries, Préfet, 

reçut en son cabinet de la Préfecture du 
Nord, une délégation composée de MM. 
Pierre Thiriez, président de la Chambre 
de Commerce de Lille ; Stahl, vice-pr> j 
sident, et Jean Goudaert, secrétaire gé-; 
néral. 

Au cours de l'entretien qui eut lieu, il 
fut question de la situation difficile 
créée aux Industriels Lillois, par suite du 

| mouvement de grevé actuel. M. le Préfet 
- enregistra les déclarations des représen-
I tants qualifiés de la Chambre de Com-
I merce de Lille. 

Une importante réunion de la CA. 
de la Bourse du Travail 
de Lille aura lieu ce soir 

La Commission Administrative de la 
.«Bourse du Travail de Lille annonce pou: 

aujourd'hui à 18 h. 30. une très impor
tante réunion à l'effet d'examiner l'éten-
être apporté aux grévistes. 
eue du mouvement et l'appui qui pourra 

La réunion « d'éducation » avec \r 
concours du Professeur Boudon qui de
vait avoir lieu à la même heure se trou
ve reportée à une date ultérieure 

Une adresse de sympathie 
de la J.S. Lilloise 

Le Bureau de la Jeunesse Socialiste 
Lilloise, réuni le mardi 2 juin, appre 
nant qu'uh mouvement a éclaté à l'Usine 
de Fives. assure les grévistes de la fra
ternelle solidarité de ses membres et 
souhaite que la grève ne se termin» 
qu'après victoire complète. 

2.000 fr. pour les grévistes 
I Le Comité de section des chômeurs de 

A Roubaix, une grève avec occupation 
d'un tissage se termina 

par une augmentation de salaires de 17 % 

EN HAUT : Les grévistes enfermes dans l'Usine BOULANGÉ, a ROU
BAIX. se faisant ravitailler. 

EN BAS : La délégation des ouvriers et les secrétaires des Syndicats sor
tant du Consortium de llndustrie Textile. 

Un mouvement de grève, d'ailleurs 
rapidement terminé, à la satisfaction 
des ouvriers, a éclaté hier à Roubaix 
Le procède devenu classique de l'occu
pation de lusme fut employé la aussi 

Mardi, un litige s'éleva entre le per
sonnel et la direction de la fabrique 
Boulangé frères, rue Horace Vernet. a 
Roubaix. et qui occupe 150 ouvriers 

La discussion se prolongea dans la 
matinée et il se produisit un arrêt d'une 
heure, vers 9 heures du matin. Le tra
vail fut ensuite repris en attendant la 
décision de la direction. 

Les ouvriers, s'estimant lésés, récla
maient une augmentation de salaires. 

A l'heure de la sortie du soir, aucune 
décision n'avait encore Hi prise 

Hier matin, à 7 11. 30. lorsque le per
sonnel arriva devant l'usine, les portes 
en étaient fermées et un écriteau infor
mait : « Usine fermée fusqua nouvel 
ordre ». 

Les ouvriers décidèrent alors de péné
trer maigre tout dans l'immeuble, et 
l'occupèrent rapidement et sans désordre 

Les grévistes désignèrent des délé
gués et alertèrent les Syndicats confé
dérés Bientôt arrivèrent sur place 
MM. Lefebvre. Delvainquière et Mœr-
man. secrétaires 

Au début de l'après-midi, la déléga
tion se rendit au Consortium de 1 Indus
trie textile où elle eut une entrevue avec 

M. Ley. secrétaire de 1 organisation pa
tronale. Voici d'ailleurs le texte com
munique à l'issue de cette réunion. 

* Une entrevue a eu lieu le 3 juin 
1936 au siège de la Commission inter
syndicale de llndustrie Textile de Rou-
baix-Tourcomg entre une délégation des 
ouvriers en grève des Établissements H 
Boulange, assistes de MM. Lefebvre. Del
vainquière et • Mcerman. des Syndicats 
confédérés, et M Ley. secrétaire géné
ra! de la Commission patronale 

» Des chiffres qui ont été soumis à 
la délégation ouvrière et des comparai
sons faites, il résulté que le salaire ho
raire moyen des ouvriers tisserands est 
inférieur de 17 • : à la moyenne de ceux 
des tisserands de Rou'oaix-Tourcoing 

» Il a ete convenu q::t lrr. ia lfg se
ront rajustes pour que la moyenne soit 
atteinte et qu'un nouvel examen aura 
lieu entre les deux parties après quatre 
semaines de travail Si après cette 
période les salaires étaient insuffisants 
ou supérieurs a la moyenne, les tarifs 
seront modifiés en conséquence 

» La rétroactivité sera payée aux ou-
vriers. en cas dinfeiiorite » 

Ces propositions furent aussitôt sou
mises aux ouvriers qui occupaient l'usine 

L'accord fut unanime et le personnel 
décida de reprendre le travail ce matin 
à l'heure habituelle 

A 18 h 30 rétablissement Boulangé 
était évacué. 

A l'Ebénisterie Lehouck 
d'Hellemmes 

L étoénisterie Lehouck. située nie 8a-
di-Camot. à Hellemmes. face au bureau 
d'octroi de Fives à connu l'ordre <W 
grève à 13 h. 30. 

A 13 h. SS. les 70 ouvriers avalent, à 
l'unanimité remisé leurs râpes et leurs 
rabots. Mais là, contrairement à ce qui 
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LES REVENDICATIONS OUVRIÈRES 
dans le Valenciennois 

Grève à la filiale de • Fives 
Pourparlers en cours aux 

Le déclanchement de la grève à 1 usine 
de Flves-Lllla a eu son écho dans la 
région de Valenciennes. où la Compagnie 
de Fives a un atelier à Frssnes-sur-
Escaut. 

Depuis quelque temps les ouvriers, au 
nombre de 65 avaient renforce leur or
ganisation syndicale dans l'établisse
ment. Hier matin, ils décidaient d'imi
ter leurs camarades de Fives et tous, 
d'un commun accord, et avec un ' remar
quable discipline, ils commençaient la 
grève 

Le mouvement commença à 8 heures 
A 8 h. 30, les ouvriers tenaient une 
réunion au cours de laquelle ils nom
maient des délégués chargés de porter 
à la direction leurs revendications. 

A l'instar des grévistes de la région 
parisienne et de Fives, les métallurgis
tes ont décidé d'occuper l'usine et ils 
sont bien décidés » s'y maintenir dsn* 
le calme et dans l'ordre jusqu'à et que 
satisfaction leur soit donnée. 

Les pourparlers 

M. VERECKE, Trésorier du Syndicat du Textile, s'entretenant, en présence des grévistes, avec M. KELLE. délégué 
ouvrier des Usines FREMEAUX, A LOMME-LES-LILLE. !

Le Comité de grève de f r i s m t sur-
Escaut, qui a agi en complet accord 
avec les dirigeants du mouvement aux 
usines de Fives. est déjà entré en rela
tion avec les syndicats des usines de la 

•Lille », à Fresnes 
-sur-Escaut 

Etablissements Cail à Derta» 
région freanolse et il se tient en r 
avec la Confédération du travai, 

Au cours de la matinée, les délègues' 
ont ete reçus par M. Budin. dm ^ h i ^ H 1 0 ' a q u i i l s o n l Pres. cahier des revendicauons. 

lî! i r t r a n s m e t t r e la réponse qui 
* e r a _ 1

d o n n ' , ê Par la direction de l'usine 
rr.,£,V,"ï 2U p a r l e C o n w i l d'adminis^ iration à Paris 

Pittoresque spectacle 
Comme à Fives, les grévistes de Fres

nes ont pris leurs dispositions pour 
occuper lusme sans discontinuer et , 
dans les meilleures conditions. 

Un service d ordre fut confié à des * 
volontaires pour veiller à la préserva
tion du matériel et éviter toute dégra
dation. 

D'autre part. Ils firent sortir de l'usine 
les jeunes gens âgés de moins de 1S ans. 

Après avoir pris ces sages dispositions 
les grévistes, avec bonne humeur, orga
nisèrent le campement. 

Un réfectoire de fortune, un dortoir 
improvisé sinon très confortable, tout 
cela fut vite réalisé. 

Les fsjnjiles prévenues prirent soin 

oigani.se

